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“Les dieux font subir aux enfants les péchés de leurs pères.” 
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Euripide, Phrixos, dramaturge tragique Grecque (484 av. J-C - 406 av. J-C)

« . . . Moi le SEIGNEUR ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, punissant l’iniquité des pères sur les enfants jusqu’à la troisième et quatrième génération . . . »

Bible King James, Exode 20:5
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I


Le Geek la fixait – encore ! Samantha pouvait sentir ses yeux plonger dans sa nuque. C’est tout ce qu’il n’a jamais fait – juste regarder. Tout le temps. Chaque fois qu’elle était dans la classe de Mme Winton, elle savait que si elle se retournait sur sa chaise, elle verrait qu’il la regarde. Il le faisait depuis le début de ce trimestre qui, en l’occurrence, était le moment où il avait rejoint la classe. Pourquoi elle ? Elle ne pouvait pas décider quand elle le regardait si son expression était celle de la haine ou du désir. C’était intense, elle pouvait certainement le dire. 

Elle ne pouvait pas croire que c’était parce qu’il l’aimait. Il y avait deux choses à son sujet qui garantissaient de faire courir n’importe quel garçon à des kilomètres ; elle était intelligente et elle était grosse. Les garçons n’aimaient pas les filles intelligentes. Ils avaient peur d’être rabaissés. Et personne n’aimait les grosses filles. Elle n’avait pas de copines non plus. Qui voulait être ami avec quelqu’un qui était la meilleure de la classe (pas cool) et complétement nulle en sport ? (Méga pas cool)



Elle essaya de se concentrer sur le livre devant elle mais elle ne pouvait pas détourner son esprit du Geek. Peut-être prévoyait-il de l’assassiner !

~*~
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Rupert regardait la fille aux longs cheveux blonds. Il savait qu’il la regardait, mais il ne semblait pas pouvoir s’en empêcher. Chaque fois qu’il était en cours d’espagnol, il ne pouvait pas la quitter des yeux. Elle avait les plus beaux cheveux. Ils étaient blond foncé et brillant avec des ondulations lâches qui descendaient jusqu’à ses épaules. Même à la lumière artificielle, on pouvait dire que la couleur était naturelle. Il y avait trop de nuances différentes pour que ce soit le résultat du talent d’un coiffeur. Au soleil, comme c’était le cas maintenant, ils brillaient d’un rouge doré avec une myriade de couleurs changeantes. Il avait envie de les toucher, d’y passer ses doigts, d’y enfouir son visage. Il se demandait quelle odeur ils pouvaient avoir.

Elle n’était qu’à deux tables. Il pourrait tendre la main et la toucher.

Terrifié de se retrouver à le faire, il s’assit sur ses mains.  



~*~
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Mme Winton disait quelque chose à propos de Cervantès mais Samantha était complètement incapable de la suivre. Il était très grand, le Geek, beaucoup plus grand que le reste de la classe, y compris Mme Winton, et il était beau d’une manière maussade, mais le problème était qu’il était vraiment bizarre. Tout le monde le pensait.

Elle avait pensé à parler à un professeur à propos du regard insistant, mais ce n’était pas un crime, n’est-ce pas ? Vous ne pouviez pas dire, « Il y a ce garçon et il n’arrête pas de me fixer » et vous attendre à ce qu’ils fassent quoi que ce soit à ce sujet, peu importe à quel point cela vous mettait mal à l’aise. C’était un pays libre après tout. 

Elle avait envisagé de l’aborder elle-même. De lui demander pourquoi il continuait à la regarder tout le temps. Il devait savoir qu’il le faisait. Mais elle détestait la confrontation et de toute façon elle ne pouvait pas penser comment diable elle pouvait aborder le sujet. Vous ne pouviez pas l’introduire avec désinvolture dans une conversation – « Au fait, pourquoi continuez-vous à me regarder tout le temps ? » Vous ressembleriez à un vrai crétin.




Elle s’appelait Samantha, mais les autres enfants l’appelaient « Parkin la cochonne » ou « Miss Piggy » ou simplement « cochonne », faisant référence au fait qu’elle soit grosse, évidemment. Mais Rupert n’avait jamais pensé que la graisse n’était pas attrayante.

En fait, il aimait plutôt les cochons aussi. Des animaux intelligents et très propres si vous leur laissiez l’espace. 

Il secoua la tête comme s’il pouvait chasser toutes ces pensées intrusives de la même manière qu’un chien secoue l’eau de sa fourrure.

Peut-être qu’il perdait la tête.



« Jones ! » La voix traversa ses pensées comme un couteau et il se mit au garde-à-vous.

« Oui madame ? »

« Es-tu avec nous spirituellement et physiquement ? » 

Il grimaça. « Oui, madame. »

« Alors peut-être que tu pourrais nous donner ton avis là-dessus. »

Il se contenta de la regarder, impuissant, et Mme Winton eut pitié de lui.

« Penses-tu qu’il y ait une comparaison à faire entre Cervantès et Dickens ? »

Rupert s’arrêta et réfléchit. « Eh bien, » commença-t-il lentement, « ils critiquent tous les deux la société dans laquelle ils vivent, mais j’aurais pensé que c’était la seule similitude. »  

Mme Winton sourit. « Dis m’en plus. »

« Eh bien, ce sont des écrivains assez différents, n’est-ce pas ? Je veux dire, Cervantès ridiculise sa société avec des blagues surréalistes, alors que Dickens écrit des intrigues claires et percutantes, fermement ancrées dans la réalité. » Oubliant un instant la troublante fille blonde, il se mit à agiter les mains de façon théâtrale. « Cervantès a juste ses personnages de dessins animés découpés en carton que personne ne pourrait prendre au sérieux, mais les personnages de Dickens sont de vraies personnes. Vous pouvez croire en eux. Non pas que Dickens ne puisse pas faire de blagues, » poursuivit-il, totalement dans son élément maintenant, parlant de quelque chose qu’il aimait vraiment, et sa voix passa d’un bêlement nerveux grinçant de haut en bas au boom confiant de l’orateur naturel. La majeure partie de la classe était assise bien droite et prêtait attention.

Il put voir du coin de l’œil que Samantha avait pivoté sur sa chaise et le regardait, et il faillit perdre la tête. Il bégaya sur les quelques mots suivant puis repartit. « Ce n’est pas que Dickens ne raconte pas de blagues. Il y a cette merveilleuse ligne dans Oliver Twist – Quand Mr.Brownlow dit à Mr.Bumble qu’en droit, il est responsables des actions de sa femme ‘si la loi suppose cela, la loi est une idiote .. Si c’est l’œil de la loi, la loi est célibataire.’ Ou dans Barnaby Rudge – où John ‘est déterminé à donner un coup de pied à son corbeau, à la toute première occasion.’ »
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